
 

 

LA SECONDE GUERRE MONDIALE 

 

Dès 1938, Hitler avait annexé des territoires par une série de coups de force (mars 1938 
Anschluss de l’Autriche, septembre 1938 annexion de la région de Sudètes, suivie en mars 1939 
par l’annexion de la Bohême Moravie démantelant ainsi la Tchécoslovaquie, la Slovaquie devenant 
un Etat indépendant). Durant l’été 1939, Hitler réclame un passage dans le corridor de Gdynia et 
la restitution de Dantzig (ville libre peuplée en grande partie d’Allemands). Le 23 août 1939, à la 
stupeur générale Hitler et Staline signent un pacte germano-soviétique de non agression. 
L’Allemagne a désormais les mains libres.  

Le 1er septembre 1939, les troupes de la Wehrmacht envahissent la Pologne. Deux ans plus tard, 
l’Allemagne nazie domine l’Europe continentale. Avec l’attaque allemande contre l’URSS en juin 
1941, puis du Japon contre les Etats-Unis en décembre de la même année, ce conflit devient 
mondial.  

La Seconde Guerre Mondiale est une guerre totale qui met en jeu toutes les ressources des deux 
camps (industrielles, technologiques, humaines). Elle mobilise les idéologies et elle n’épargne pas 
les civils. La Seconde Guerre Mondiale peut se décomposer en deux grandes phases :  

●​ 1939-1942 : victoires des forces de l’Axe. Deux guerres parallèles, l’une menée par 
l’Allemagne en Europe, l’autre par le Japon en Asie (qui avait d’ailleurs commencé en 1937). 

●​ 1942-1945 : l’année 1942 marque à la fois l’apogée des forces de l’Axe et le tournant de la 
guerre, car en cette année, les alliés enregistrent leurs premières victoires, mais il faut attendre 
1945 pour qu’ils puissent vaincre définitivement les forces de l’Axe 
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            DATES CLEFS DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE : 

1er septembre 1939 … invasion de la Pologne par l’Allemagne 

10 mai 1940 … invasion des Pays-Bas, de la Belgique et de la France par les Allemands 

22 juin 1940 … la France signe l'armistice 

18 juin 1940 … appel du général de Gaulle à la résistance française 

juillet-octobre 1940… bataille d’Angleterre 

mars 1941 … vote de la loi prêt bail par les EUA 

22 juin 1941 … opération Barbarossa 

décembre 1941 … bataille de Moscou 

7 décembre 1941 … Pearl Harbor 

juillet 1942 … bataille de Midway 

novembre 1942 … débarquement anglo-saxon en AFN 

septembre 1942-février 1943 … bataille de Stalingrad 

juillet 1943 … débarquement de Sicile 

juin 1944 … libération de Rome par les Alliés (le 4); opération Overlord (le 6); bataille des 
Mariannes (le 19); début opération Bagration (juin-août) 

août 1944 … débarquement de Provence (le 15); libération de Paris (le 25) 

mars-avril 1945… invasion de l’Allemagne 

8 mai 1945 … capitulation allemande 

février-mars 1945 … conquête d’Iwo Jima 

6 et 9 août 1945 … bombes A sur Hiroshima puis Nagasaki 

2 septembre 1945 … capitulation du Japon 
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PREMIERE PARTIE : LES GRANDES PHASES DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE 

I.​ DE LA GUERRE EUROPEENNE A LA GUERRE MONDIALE (1939-1942)  

A/ LES PREMIÈRES VICTOIRES DE L’AXE  

1) La Blitzkrieg : un avantage stratégique des allemands en Europe  

Elle permet à Hitler de dominer en deux ans presque la totalité du continent européen. Il s’agit 
avant tout d’un avantage stratégique plus que d’une supériorité en hommes ou en matériel. La 
Blitzkrieg (ou Guerre Éclair) consiste à enfoncer par surprise et le plus vite possible les 
défenses ennemies (bombardements de l’aviation, parachutages, intervention des 
blindés), pour exploiter ensuite la brèche effectuée par les divisions blindées qui 
pénètrent profondément en territoire ennemi. Les blindés sont suivis par l’intervention de 
l’infanterie motorisée, puis par l’infanterie à pied et l’artillerie qui attaquent les poches de 
résistance encerclées par les blindés alors que l’aviation continue de pilonner l’avant, empêchant 
ainsi les réserves de l’ennemi d’intervenir.  

C’est cette stratégie qu’utilise l’Allemagne successivement contre la Pologne, la Scandinavie, la 
France et enfin l’URSS.  

2) La campagne de Pologne  

Le 1er septembre 1939, la Pologne est simultanément attaquée sur trois fronts : nord, sud 
et ouest. Le 3 le Royaume Uni et la France déclarent la guerre à l’Allemagne. La Pologne 
est débordée avant même qu’elle n’ait pu complètement mobiliser. Varsovie est encerclée le 15 
septembre.  

Le 17 septembre, conformément au pacte germano-soviétique, la Pologne est attaquée à l’est par 
les Soviétiques qui récupèrent les territoires perdus, au profit des Allemands, en mars 1918 au 
traité de Brest-Litovsk et au traité de Riga, en mars 1921, avec les Polonais. Le 27 septembre la 
Pologne capitule et subit le 4ème partage de son histoire. Les Alliés n’ont rien pu faire face 
à la vitesse d’action et n’ont pas tenté grand-chose en dehors de la timide offensive française de la 
Warndt dans la Sarre. 

Après la conquête de la Pologne, le 6 octobre, Hitler propose la paix aux Alliés qui refusent.  
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 3) A l’ouest, "la drôle de guerre"  

Après la capitulation polonaise, les Français et les Britanniques attendent l’attaque allemande en 
poursuivant leur effort d’armement (en partie grâce aux livraisons des EU dans le cadre du 
système “cash and carry”) et espèrent l’entrée en guerre des EU à leurs côtés. A l’ouest, il ne se 
passe rien sur le plan militaire. On s’observe. C’est "la drôle de guerre".  

Les Allemands profitent de cette situation pour ramener leurs forces et renforcer leur puissance à 
l’ouest, alors que les Français et les Britanniques se contentent d’une stratégie de défense 
derrière la ligne Maginot soi-disant "imprenable"(ce qui d’ailleurs fut le cas puisqu’elle 
résista jusqu’à l’armistice). De plus les Alliés sont convaincus de leur supériorité du fait de leur 
puissance navale : ils peuvent étouffer économiquement l’Allemagne par leur blocus comme en 
14/18. Par une intense propagande, on essaye de remonter le moral des troupes et la confiance en 
la victoire règne (célèbre affiche “nous vaincrons parce que nous sommes les plus forts” bien 
moquée après juin 1940). Le mauvais temps du printemps 1940 oblige Hitler à remettre à plus 
tard son attaque à l’ouest. Entre-temps, la guerre se déplace vers le nord de l’Europe.  

4) La guerre en Scandinavie  

En septembre 1939, les pays baltes (Estonie, Lituanie et Lettonie) sont obligés d’accepter un 
traité d’assistance donnant toutes les facilités à l’Armée rouge pour avoir accès à la Mer Baltique. 
En juillet 1940, ils seront annexés à l’Union soviétique.  

En Scandinavie, la guerre proprement dite débute dès novembre 1939, par une attaque 
soviétique contre la Finlande (neutre, puis alliée de l’Allemagne à partir d’avril 1941). L’URSS 
revendique certains territoires de l’ancien Empire russe dont la Carélie, ce qui permettrait à 
l’URSS d’éloigner Léningrad de la frontière. Jusqu’au printemps, l’Armée rouge piétine 
lamentablement ce qui semble montrer sa faiblesse à Hitler, en liaison avec les purges de 1937 
dans l’état-major (exécution de Toukhatchevski). 

La Mer Baltique gelant en hiver, les Allemands sont  inquiets pour leur approvisionnement en fer 
suédois (le blocus allié commençant à gêner l’Allemagne). Ils sont donc obligés de garantir le 
passage du minerai par le port norvégien de Narvik. Allemands et Alliés séparément préparent 
donc secrètement une expédition pour s’emparer du port de Narvik et par la même occasion de 
tous les ports norvégiens. Hitler les devance et le 9 avril, les troupes allemandes envahissent 
le Danemark et la Norvège, qui sont totalement occupés à partir du mois de juin. Les 
Français appuyés par la Royal Navy remportent une victoire à Narvik (9 mai 1940) mais doivent 
se retirer en raison du déclenchement du Plan Manstein à l’ouest.  

 

 
7 

Prépa IEP – Ambition Réussite - Histoire –  

CE DOCUMENT EST SOUMIS AU DROIT D’AUTEUR 

 



 

5) La campagne de France  

Le 10 mai 1940, les troupes allemandes appliquent le plan Manstein approuvé par Hitler 
contre la majorité des généraux qui craignent encore l’armée française. Ils violent une la 
neutralité des Pays-Bas, et une nouvelle fois celle de la Belgique, de manière à attirer les meilleures 
troupes franco-britanniques dans ces pays là, ce qui dégarnit notre centre, théoriquement (dixit 
Pétain) impénétrable grâce à la forêt des Ardennes : ils imitent à grande échelle le plan de 
Napoléon à Austerlitz. Les panzers de Guderian et Rommel  percent le front à Sedan le 14 
mai (après avoir violé la neutralité luxembourgeoise) et foncent vers la mer encerclant la moitié 
des troupes alliées (“coup de faux vers la Mer du Nord”). Les Pays-Bas capitulent le 15, la 
Belgique le 27 mai, et le roi des Belges Léopold III est interné pour la durée de la guerre, son 
gouvernement s’exilant à Londres. Plus de 335 000 soldats des armées alliées s’embarquent 
comme ils peuvent dans la région de Dunkerque vers le Royaume Uni. Le reste de l’armée 
française ne cesse de reculer face à la pression des Allemands. La retraite est d’autant plus 
difficile que plus de 12 millions de civils se jettent sur les routes et gênent les 
mouvements militaires : c’est la débâcle et l’exode. 

Mussolini déclare la guerre à la France et à la Grande Bretagne le 10 juin mais son armée ne 
parvient pas à percer nos défenses alpines. Paris capitule le 14 juin. Le 16 les Allemands 
atteignent la frontière suisse encerclant les troupes stationnées sur la ligne Maginot. Le 17 juin, 
un nouveau gouvernement, à la tête duquel se trouve le maréchal P. Pétain, demande 
l’armistice. Il est signé le 22 juin. La France a été foudroyée en l’espace de 6 semaines et a 
perdu 92 000 soldats (autant de morts par jour qu’à Verdun). C’est la plus grande défaite militaire 
de toute son histoire. Il ne reste plus à l’Allemagne que d’envahir le Royaume Uni. Si elle réussit à 
l’écraser, la guerre est finie.  

B/ LE ROYAUME UNI REMPART DU MONDE LIBRE À L’OUEST  

En juillet 1940, l’Allemagne occupe l’Europe de la Norvège à la frontière espagnole de la 
frontière avec l’URSS au littoral atlantique. Le Royaume Uni de Winston Churchill est seul 
(avec les Dominions et l’Empire britannique il est vrai) face aux forces de l’Axe. Les 
gouvernements européens en exil se sont réfugiés à Londres (Pologne, Tchécoslovaquie, 
Belgique, la reine Wilhelmine des Pays-Bas, Charlotte la Grande-Duchesse du Luxembourg, le roi 
Haakon VII de Norvège,...), ainsi que les premiers Français libres qui ont répondu à l’appel lancé 
le 18 juin par le général de Gaulle.  

1) La bataille d’Angleterre  

Hitler envisage un débarquement en Angleterre (opération Seelöwen), mais les Britanniques 
dominent très largement les mers. Leur seule crainte est que l’Allemagne n’utilise la flotte 
française d’où l’affaire de Mers-El-Kébir (la flotte française d’Oran est durement touchée par les 
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GB début juillet, car ne voulant pas rejoindre les Antilles ou les Etats-Unis), ce qui entraîne la 
rupture des relations entre le gouvernement français de Vichy (depuis le 2 juillet) et le 
gouvernement britannique; c’est un coup très dur pour de Gaulle. Hitler compte donc sur la 
Luftwaffe. Mais d’août à octobre 1940, la Royal Air Force (RAF), aidée par les premiers 
radars, repousse les assauts allemands sur les ports, les aéroports et les villes du sud de 
l’Angleterre (Coventry est rasée de la carte). De plus, les Britanniques possèdent deux 
chasseurs remarquables (Spitfire et Hurricane) qui font beaucoup de mal aux bombardiers 
allemands. Les Allemands perdent 1733 appareils contre 915 aux Britanniques, pertes qui 
s’ajoutent à celles infligées par les Français et les Britanniques pendant la guerre en France (1 000 
appareils), détail souvent négligé. Malgré les nombreuses destructions et les pertes humaines (plus 
de 30 000 morts), le Royaume Uni résiste. Hitler ne peut donc l’envahir. C’est son premier 
échec stratégique.  

2) La bataille de l’Atlantique  

La résistance britannique oblige Hitler à modifier sa stratégie. L’Allemagne tente d’asphyxier le 
Royaume Uni par une guerre sous-marine à outrance. Les meutes de sous-marins de l’amiral 
Dönitz attaquent surtout dans l’ Atlantique, mais aussi en Méditerranée, voire dans l’Océan 
Indien.  

Mais là aussi, les Britanniques, malgré des pertes considérables, évitent l’asphyxie grâce au 
sonar (asdic) que ne possèdent pas les Allemands. Par ailleurs, les EU, qui entrent dans une 
“neutralité active”, signalent les U-bootes à la Royal Navy. L’Allemagne n’ayant pu battre le 
Royaume Uni sur son propre terrain décide d’étendre le conflit.  

 

3) La bataille de la Méditerranée  

Elle se joue sur deux plans :  

a - Sur le plan diplomatique  

Hitler tente de négocier avec le dictateur espagnol F. Franco, le libre passage des troupes 
allemandes pour aller attaquer les britanniques à Gibraltar (entrevue d’Hendaye le 23 octobre 
1940). Franco refuse, l’Espagne restera neutre en dehors de l’envoi de la Légion Azul sur le 
front russe. Hitler “négocie”alors avec la France.  

C’est la très fameuse entrevue de Montoire du 24 octobre 1940 entre Pétain et Hitler. Elle 
débouche sur la proclamation de Pétain qu’il “s’engage dans la voie de la collaboration”, 
ce qui stupéfie des millions de Français et fait le miel de la France Libre. Le climax de la 
collaboration réside dans la signature par Darlan, le 28 mai 1941, des "Protocoles de Paris" où 
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l’amiral, ministre des Affaires étrangères, met à la disposition des Allemands les bases militaires 
d’Afrique, de Syrie et du Liban ce qui provoque l’intervention anglo-gaulliste en Syrie (guerre 
franco-française du 9 juin au 14 juillet 1941) et l’occupation britannique de tout le Proche-Orient.  

  b - Sur le plan militaire  

L’Allemagne intervient tant au nord qu’au sud de la Méditerranée pour tenter de rattraper les 
déboires italiens. En effet, jaloux des succès du Führer, le 28 octobre 1940, le Duce attaque la 
Grèce sans prévenir son allié germanique. Appuyés par les Britanniques, les Grecs résistent et 
rejettent les Italiens en Albanie.  

L’Allemagne vole alors au secours de l’Italie en soumettant au passage la Yougoslavie du 
roi Pierre II qui pratiquait une politique anti-allemande. La Yougoslavie capitule le 17 
avril 1941 et le 27 le drapeau à croix gammée flotte sur l’Acropole. Les Allemands 
bousculent les forces britanniques et la Crète (point stratégique fondamental du bassin oriental de 
la Méditerranée) est occupée le 7 mai par une opération aéroportée. Les rois Georges II de Grèce 
et Pierre II de Yougoslavie s’enfuient et se réfugient avec leur gouvernement à Londres.  

Durant l’automne 1940, l’Italie attaque aussi l’Egypte, dont les Britanniques assurent en 
partie la défense. En riposte ils envahissent les colonies italiennes de Libye et d’Erythrée, 
et libèrent l’Ethiopie avec la participation des FFL (Forces françaises libres). C’est alors 
qu’Hitler dépêche l’un de ses meilleurs généraux, Rommel, à la tête d’un régiment de blindés, 
l’Afrika Korps qui repousse les Britanniques à la frontière égyptienne. Désormais, les Allemands 
installés en Crète et en Sicile interdisent le passage des convois britanniques en Méditerranée. 
Ceux-ci sont obligés de contourner l’Afrique par Le Cap. Les Allemands ont abandonné, malgré 
leurs assauts aériens répétés, la conquête de l’île de Malte.  

C/ LA MONDIALISATION DU CONFLIT  

1) Les indicateurs dès 1940  

Le 27 septembre 1940, est signé un pacte tripartite entre les trois principales puissances 
de l’Axe (Allemagne, Italie, Japon). Ce pacte affirme la volonté des signataires de créer un 
"Ordre Nouveau" en Europe et en Asie. Il prolonge le pacte anti-komintern de novembre 1936 et 
fait  de la lutte contre le communisme un des buts de l’Axe, ce qui est en contradiction avec le 
pacte germano-soviétique et annonce bien entendu l’intervention allemande contre l’URSS.  

Très vite aussi, les EUA prennent position en faveur de leur allié traditionnel européen : le 
Royaume Uni. Le président Roosevelt, persuadé que les intérêts des EUA et de l’Axe sont 
inconciliables, apportent très vite une aide massive au RU. En mars 1941, FDR fait voter par le 
congrès la Loi Prêt-Bail (“Lend and lease act”) pour que le RU "menacé dans sa liberté" 
puisse se procurer les armes et le matériel dont il a besoin. Cette loi s’étend très vite à l’URSS, à la 
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Chine et ensuite (1943) à la France Libre. Elle consiste à vendre, prêter ou céder du matériel 
militaire et autres marchandises à tout pays dont la défense est jugée vitale pour les intérêts des 
EUA.  

Le 14 août 1941, Churchill et Roosevelt signent la Charte de l’Atlantique au large de 
Terre-Neuve; elle expose les motifs du combat des démocraties contre l’Axe et les principes d’une 
paix future, qui se retrouveront dans la Charte des Nations Unies. Le gouvernement des EUA 
abandonne donc petit à petit l’idée d’une position neutraliste défendue au début du conflit pour 
complaire à l’opinion publique américaine.  

2) L’opération "Barberousse"  

Le 22 juin 1941, Hitler déclenche l’opération Barbarossa. De la Finlande à la Mer Noire, en 
utilisant toujours la stratégie de la Blitzkrieg, 5,5 millions de soldats allemands, finlandais, 
hongrois, roumains, italiens, mais aussi espagnols (division Azul) et français (3000 hommes de la 
LVF, Légion des Volontaires Français), 3800 chars, 5000 avions, s’élancent en direction de 
Leningrad, Moscou, Kiev et Odessa. L’Armée Rouge, totalement désorganisée après les purges 
de 1938, est bousculée d’autant que Staline, bien qu’averti par l’Intelligence Service britannique, 
ne croit pas à une attaque allemande; l’aviation soviétique est en partie anéantie par surprise avant 
l'offensive terrestre. En l’espace de trois mois, l’Ukraine et la Biélorussie sont conquises; les 
Allemands atteignent la Mer noire; Léningrad est assiégé et Moscou menacé. En URSS, la guerre 
est totale : les communistes et les juifs y sont massacrés par les SS des Einsatzgruppen, les 
prisonniers soviétiques sont maltraités ou meurent de faim. Mais l’Armée Rouge se bat avec 
acharnement et détermination (“Grande Guerre patriotique”). En battant en retraite, elle laisse 
des partisans pratiquant la tactique de la "terre brûlée".  

Quoi qu’il en soit, la Blitzkrieg semble encore une fois avoir porté ses fruits : près de 4 
millions de prisonniers, 23 000 chars et 20 000 avions détruits. Le grenier à blé de l’URSS 
est occupé. Le gouvernement soviétique s’est réfugié à l’est, à Kouibychev, sur la Volga. A 
l’entrée de l'hiver, Moscou résiste encore. Un hiver précoce et très rigoureux et l’arrivée des 
renforts de Sibérie, commandés par Joukov, stoppent les envahisseurs dès le 6 décembre 
1941. L’arrivée des renforts est largement autorisée par le fait que les espions soviétiques à Tokyo 
(Sorge) ont averti Staline que le Japon allait attaquer les EU ; moralité URSS et Japon restent en 
paix jusqu’en août 1945. La Blitzkrieg a une nouvelle fois échoué et l’hiver a sauvé une nouvelle 
fois l’URSS.  

Les Allemands souffrent terriblement du froid et ne reprennent l’offensive qu’au printemps 1942 
; ils progressent alors vers le sud-est en direction du Caucase (faute stratégique d'Hitler) et des 
gisements pétroliers de Bakou. Ils n’y sont jamais parvenus. Les Allemands atteignent la Volga 
en septembre 1942 à Stalingrad. En novembre, les soviétiques résistent toujours et de 
nouveau l’hiver s’installe.  
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3) L’entrée en guerre des Etats-Unis d’Amérique (EUA)  

La défaite des pays européens (RU excepté) affaiblit leurs positions en Asie : Indochine française, 
Indes néerlandaises. Or ces possessions sont convoitées par le Japon. La guerre en Asie a 
débuté dès 1937, par l’invasion japonaise de l’est de la Chine. Dès le mois de juillet 1940,  
le Japon occupe l’Indochine française, pour attaquer les Chinois par le Sud,  avec l’accord 
de Pétain (qui n’en peut mais) à la grande inquiétude des EUA qui suspendent leurs 
livraisons stratégiques aux Japonais et les poussent à la faute pour leur déclarer la guerre.  

En octobre 1941, le général Tojo, partisan d’une expansion de la guerre en vue de la création du 
Grand Japon, devient Premier ministre. Pour réaliser son projet, il lui faut éliminer par une 
attaque surprise la flotte américaine du Pacifique, bizarrement envoyée de San Diego à Pearl 
Harbor, sous la menace de la flotte japonaise. C’est ainsi que le 7 décembre 1941, le Japon 
attaque simultanément les bases navales des EUA de Pearl Harbour à Hawaï et des 
Philippines, et la base britannique de Hong Kong, ce qui provoque l’entrée en guerre des 
EUA. En quelques mois, les forces japonaises occupent l’essentiel du sud-est asiatique : 
Singapour, la Malaisie, l’Indonésie, les Philippines, la Nouvelle Guinée, le Siam et l’est de la 
Birmanie, ce qui leur permet, à l’été 1942, de menacer directement l’Australie et l’Inde.  

L’été 1942 marque l’apogée des puissances de l’Axe. Une grande partie de l’Europe et de 
l’Asie, voire même de l’Afrique est sous sa domination. Mais qui trop embrasse mal étreint. Ces 
gigantesques territoires obligent l’Axe à disperser ses forces. Ce qui explique en partie la dureté 
des occupations mais aussi la montée des mouvements de résistance et les premières défaites.  

II :  LE REFLUX ET L’EFFONDREMENT DE L’AXE (1942-1945)  

A/ 1942 : LE TOURNANT DE LA GUERRE  

1) Les atouts des Alliés  

a - La coalition des puissances luttant contre l’Axe  

Toutes font abstraction de leurs divergences idéologiques et signent en janvier 1942  la 
déclaration des Nations Unies (Roosevelt détestant de Gaulle et ne reconnaissant pas son 
gouvernement, la France libre ne la signera qu’en janvier 1945). A partir de 1943, des conférences 
tripartites réunissent Staline, Churchill et Roosevelt à Téhéran en décembre 1943, puis à 
Yalta et à Postdam en février et juillet 1945.  

En juillet 1941, le RU signe une alliance avec l’URSS pour toute la durée de la guerre. Fin 1941, 
les EUA accordent le bénéfice de la Loi Prêt-Bail à l’URSS qui reçoit 10 000 chars et 15 000 
avions. Mais Roosevelt impose sa stratégie d’attaque : l’Allemagne d’abord, le Japon ensuite.  
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A l’ouest, un commandement unique est créé et confié au général EU Eisenhower. EUA, 
URSS et RU forment une grande alliance anti-allemande, mais la méfiance des Anglo-saxons 
envers Staline n’en demeure pas moins. L’URSS supporte jusqu’en 1943 l’essentiel de la guerre et 
ne cesse de réclamer l’ouverture d’un deuxième front à l’ouest du continent européen. C’est à la 
conférence de Téhéran qu’est décidé le projet de débarquement en Normandie en raison 
de la lenteur des opérations en Italie. De son côté l’Allemagne avait espéré que cette coalition 
ne tiendrait pas du fait des divergences idéologiques, mais les diverses conférences aplanissent les 
difficultés.  

Les Anglo-saxons acceptent l’idée d’un débarquement en Normandie en contrepartie de quoi 
Staline s’engage à dissoudre le Komintern. Les Anglo-saxons acceptent aussi que les futures 
frontières de l’URSS soient repoussées vers l’ouest en annexant la partie orientale de la Pologne et 
les pays baltes.  

b - L’aide déterminante des Etats-Unis d’Amérique et la mobilisation des économies  

Dès avant leur entrée en guerre, les EUA réalisent un effort de guerre sans précédent. Le 6 
janvier 1942 est lancé le Victory Program qui crée des millions d’emplois et met au point de 
nouvelles techniques de production permettant d’énormes gains de productivité (standardisation). 
De 1941 à 1945, ils produisent 50% de l’armement allié. Plus de 250 000 avions sont 
construits pour la chasse et le bombardement de l’Axe et des territoires qu’il exploite. Un énorme 
effort est aussi fourni en ce qui concerne la construction navale, surtout pour l’ US Navy mais 
aussi pour les Alliés en général. Ces efforts donnent un coup de pouce à l’économie et renforcent 
la suprématie économique et la domination des EUA sur l’Amérique Latine (cuivre du Chili par 
exemple). La plupart des pays d’Amérique Latine d’ailleurs sont entrés en guerre derrière les EUA 
(l’Argentine péroniste traînant les pieds jusqu’au bout).  

De son côté l’URSS, face à l’invasion allemande, a transféré son potentiel industriel vers 
l’est, vers l’Oural et sur le Transsibérien, permettant de continuer à construire dans des 
conditions très difficiles des quantités considérables d’armements.  

Alors que l’Allemagne souffre de pénurie de matières premières et de main d’œuvre, le Royaume 
Uni, malgré les bombardements allemands, a converti très rapidement ses industries en créant 
plus de 2 millions d’emplois pour les industries d’armement où les femmes ont joué un rôle 
fondamental.  
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2) Les coups d’arrêt de 1942-1943 : les premières victoires alliées  

a - Dans le Pacifique  

En mai 1942, la bataille aéronavale de la Mer de Corail écarte le risque d’une invasion de 
l’Australie. En juin 1942, lors de la bataille de Midway, les meilleurs navires, porte-avions et 
équipements japonais sont détruits. Cette victoire des EUA est déterminante car elle oblige le 
Japon à se retrancher de plus en plus sur ses conquêtes continentales.  

En août 1942, s’engage la bataille de l’île de Guadalcanal qui, au prix de très durs 
combats (“le Verdun du Pacifique”) reste aux Alliés (août - octobre 1942). En quelques six 
mois d’aussi difficiles combats, les îles Salomon sont reprises aux Japonais. Petit à petit la 
puissance de l’industrie des EUA leur assure la suprématie navale, surtout au niveau des 
porte-avions, domaine dans lequel le Japon accumule de plus en plus de retard.  

b - En Afrique et en Méditerranée  

En Afrique deux événements importants font basculer l’avantage du côté des alliés. En octobre 
1942, les troupes du général Montgomery percent l’Afrika Korps à El Alamein et obligent 
Rommel à se replier en Libye.  

Début novembre 1942 (le 8), les Anglo-américains débarquent au Maroc et en Algérie, 
facilement occupés malgré une tentative de résistance des troupes française de Vichy à laquelle 
Darlan (qui sent le vent tourner) met rapidement un terme. En réaction à ce débarquement en 
Afrique du nord et au ralliement de l’AFN aux Alliés, Hitler décide l’occupation de la zone 
sud de la France continentale et la Corse, de manière à éviter un éventuel débarquement sur 
les côtes françaises de Méditerranée. La Tunisie est occupée afin de venir au secours de l’Afrika 
Korps et des Italiens en difficulté.  

Quoiqu’il en soit le sort des troupes de l’Axe en Afrique du nord est joué. Prises en tenaille entre 
les troupes britanniques de Montgomery et les FFL (1ère DFL, force L de Leclerc) qui 
poursuivent l’Afrika Korps à travers du désert libyen, et les troupes anglo-franco-américaines qui 
attaquent depuis l’Algérie, les forces de l’Axe capitulent en Tunisie le 22 mai 1943 (200 000 
prisonniers). Maîtres de l’Afrique du nord, les Alliés peuvent désormais menacer l’autre côté de la 
Méditerranée. Ainsi, poursuivent-ils leur offensive en Sicile et en Italie du Sud, par deux 
nouveaux débarquements le 10 juillet et le 3 septembre 1943. Après 39 jours de combats très 
durs, la Sicile est soumise. Les Allemands se battent avec acharnement alors que les Italiens, après 
la chute de Mussolini, désertent par milliers ou se rendent aux Alliés. 
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c - En Europe de l’est : Stalingrad  

A Stalingrad, profitant de nouveau de l’hiver et de l’obstination d’Hitler qui refuse tout repli, les 
Soviétiques lancent une très rude contre-offensive (plus de 300 000 morts et prisonniers) contre 
la 6ème armée allemande du général von Paulus qui finalement est encerclée et capitule 
le 31 janvier 1943. 

Cette victoire est décisive en Europe de l’est puisque la contre-offensive soviétique se poursuit à 
partir de là jusqu’à la chute de Berlin.  

B/ LA DÉFAITE ALLEMANDE  

A partir de l’été 42 mais surtout du printemps 43, le rythme des offensives alliées s’accélère, mais 
Hitler continue la lutte jusqu’au bout entraînant l’Allemagne dans le plus grand désastre de son 
histoire.  

1) La campagne d’Italie  

C’est pendant la conquête de la Sicile que le régime fasciste de Mussolini s’effondre. Le 24 juillet 
1943, Mussolini est destitué par le Grand Conseil fasciste et aussitôt arrêté (grâce aux 
manœuvres du roi Victor-Emmanuel III). Le roi charge le maréchal Badoglio de diriger les 
affaires publiques et d’ouvrir des négociations avec les alliés. Le 3 septembre 1943, alors que les 
Alliés débarquent en Calabre, un armistice est signé et deux mois plus tard, l’Italie se range 
du côté des alliés.  

La réaction allemande ne se fait pas attendre : 30 divisions allemandes pénètrent en Italie et la 
Wehrmacht arrête les Alliés aux environs de Naples. Mussolini, emprisonné au Gran Sasso 
dans l’Apennin, est libéré par le commando allemand de Skorzeny et est transporté dans 
le nord où il fonde un nouveau régime fasciste : la République sociale italienne de Salo. 
Mais il est désormais sans pouvoir réel car contrôlé directement par les allemands. Il se venge des 
conjurés du 24 juillet qu’il fait exécuter (parmi eux son propre gendre Ciano).  

La libération de l’Italie est très laborieuse malgré les efforts des Anglo-américains, du corps 
expéditionnaire français du général Juin (CEF débarqué en décembre 1943), des résistants et de 
l’armée italienne du sud. Rome n’est libéré qu’en juin 1944 après la percée du CEF sur le 
Garigliano; le Pô n’est atteint qu’en avril 1945. Mais face aux autres fronts, l’Italie devient très 
rapidement un front secondaire ce qui peut expliquer aussi cette lenteur.  
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2) Le débarquement en Normandie  

L'opération Overlord, commandée par le général Eisenhower, est lancée le 6 juin 1944 
avec 5000 navires et 10 000 avions qui doivent affronter le mur de l’Atlantique, renforcé surtout 
dans la région de Calais. Pour cette raison, les Alliés (EU, GB et Canadiens) débarquent en 
Normandie. Pendant six semaines, ils restent souvent accrochés à d’étroites bandes de plage. 

 Le 31 juillet, le général Patton réussit une percée à Avranches qui marque le début de la bataille 
de France. Il s’agit d’un immense mouvement enveloppant dans deux directions : vers l’ouest en 
direction de la Bretagne et vers le sud pour ensuite virer vers l’est en direction de Paris qui est 
libéré le 25 août 1944 par la IIème DB française de Leclerc débarqué en août. Les 
Allemands refluent massivement vers l’est, alors qu’au même moment a lieu le débarquement en 
Provence.  

3) Le débarquement en Provence  

Le 15 août 1944, la VIIIème armée américaine et la Ière armée française commandée par 
le général de Lattre de Tassigny débarquent à l’est du Var. Les Français libèrent Toulon et 
Marseille le 28 août et remontent ensuite vers le nord par la vallée du Rhône, alors que les EU 
libèrent Nice passent par les Alpes. Le reflux des Allemands est considérablement entravé par les 
actions de sabotage et les embuscades des maquisards surtout dans le Sud Ouest 
(reddition de la colonne Elster aux FFI et aux parachutistes du 2ème RCP le 10 septembre). Le 
reflux allemand s’accompagne de massacres tel celui d’Oradour sur Glane le 10 juin. 

Le 12 septembre la jonction est réalisée à Montbard (Côte d’Or) entre des éléments de la IIème 
DB et de la Ière Armée. En novembre 1944, le RICM est la première unité française et alliée à 
atteindre le Rhin en Alsace. En décembre 1944, la France et la Belgique sont presque 
entièrement libérées.  

4) Le reflux allemand à l’est  

En juillet 1944, l’URSS est complètement libérée et à l’automne 1944, la Finlande, la 
Roumanie, la Hongrie et la Bulgarie (alliés de l’Allemagne) signent l’armistice. Devant 
cette progression fulgurante de l’Armée Rouge vers la région des Balkans, les Britanniques 
libèrent la Grèce. Quant à la Yougoslavie, elle est en grande partie libérée par la résistance 
yougoslave communiste groupée autour de Tito ; de même pour l’Albanie libérée par les Partisans 
d’ Enver Hoxha.  

 

16 

Prépa IEP – Ambition Réussite - Histoire –  

CE DOCUMENT EST SOUMIS AU DROIT D’AUTEUR 

 



 

 

5) La capitulation allemande  

Depuis 1942, l’Allemagne est soumise à des raids aériens de plus en plus meurtriers. En janvier 
1945, elle ne compte plus que sur elle-même mais Hitler ne s’avoue toujours pas vaincu. En effet, 
en décembre 1944, trois grandes offensives allemandes ont lieu dans les Ardennes, vers 
Strasbourg et en Hongrie. L’Allemagne se lance de nouveau dans la bataille car elle compte sur 
de nouvelles armes dans le but de renverser l’équilibre des forces. Il s’agit des fameuses fusées V1 
et V2 (premiers missiles à moyenne ou longue portée) qui réussissent à menacer une nouvelle fois 
Londres. Mais la cause est entendue, ces armes ne sont pas tout à fait au point et viennent trop 
tard. L’étau se resserre inexorablement. En février 1945, la poche de Colmar est libérée par la Ière 
Armée française de De Lattre appuyée par les Américains. 

Les Alliés pénètrent en Allemagne en février-mars (GB et Canadiens au nord, EU au 
centre, Français au sud ouest, Soviétiques sur l’Oder); en avril 1945, les derniers soubresauts 
de l’Allemagne se transforment en déroute. Vienne est prise par les soviétiques le 13 avril ; les 
Américains atteignent l’Elbe le 14 et conformément aux accords de Yalta, ils s’arrêtent pour 
attendre l’Armée Rouge qui entre dans Berlin le 25 avril. La jonction avec les Américains a lieu le 
26 à Torgau sur l’Elbe. Hitler qui a mobilisé ses dernières ressources (le Volksturm : armée 
fantoche d’enfants et de vieillards) se suicide dans son bunker le 30 avril, quelques jours après 
l’exécution de Mussolini par les partisans italiens. Le 7 mai 1945, la Wehrmacht capitule sans 
condition à Reims et l’acte final de capitulation est signé à Berlin le 8 mai entre Keitel 
pour l’Allemagne, Joukov pour l’URSS, Tedder pour la GB, Spatz pour les EU et de 
Lattre pour la France . C’est la fin de la guerre en Europe (“victory day in Europe”).  

C/ LA DÉFAITE JAPONAISE  

Jusqu’à la défaite de l’Allemagne, le Japon reste au second plan sauf pour les EU, les Australiens 
et les Asiatiques..  

1) Contre le Japon : la guerre aéronavale  

Contrairement à ce qui se passe en Europe, en Asie, la reconquête du Pacifique se heurte à des 
difficultés importantes, dues aux distances et au climat tropical. La victoire finale dépend avant 
tout des victoires en mer.  

La puissance industrielle de l’économie de guerre des EUA permet de couvrir les besoins 
militaires de l’Europe et de l’Asie. Très vite, l'organisation des EUA, qui donne priorité aux 
productions de guerre, l’emporte sur le Japon. Les Japonais s’accrochent farouchement dans les 
îles. Pour les déloger, les américains sont obligés de constituer des formations navales et aériennes 
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associant plusieurs types de navires groupés autour de porte-avions (task forces) pilotées par 
l’amiral Nimitz.  

L’offensive américaine se fait suivant deux axes sous la direction de l’amiral Nimitz pour 
le Pacifique central et du général MacArthur pour le Pacifique ouest et les Iles de la 
Sonde. Les Britanniques opèrent en Birmanie sous les ordres de Lord Mountbatten. Le 
haut commandement des EUA utilise la stratégie du "saut de moutons" qui consiste en l’attaque 
des îles stratégiques qui serviront ensuite de bases américaines. Etant donné la supériorité 
maritime et aérienne des EUA, les autres îles sont vite bloquées.  

En juin 1944, Nimitz conquiert les îles Mariannes et en octobre 44, McArthur les 
Philippines. C’est alors que les Japonais utilisent pour la première fois les Kamikazes. En mars 
1945 l’île japonaise d’Iwo Jima est atteinte par l’amiral Nimitz (avec la photo célèbre des marines 
sur le Mont Suribashi) et en juin celle d’Okinawa. Les bombardements des B26 et B29 
s’intensifient alors sur les centres industriels. Les japonais ne désarment pas.  

2) La capitulation dans l’éclair atomique  

Devant la farouche résistance du peuple japonais, l’état-major américain estime que la conquête 
du Japon pourrait coûter plus d’un million de morts. Le président des EUA, Harry Truman, 
décide alors d’utiliser l’arme atomique qui vient d’être mise au point au centre de recherches de 
Los Alamos (Nouveau Mexique) sous la direction de Julius Robert Oppenheimer.  

Deux bombes atomiques sont lâchées sur Hiroshima et Nagasaki les 6 et 8 août 1945 ; le 
7, l’URSS déclare la guerre au Japon conformément aux accords de Yalta, ce qui semble avoir été 
plus déterminant dans l’effondrement japonais que la bombe d’Hiroshima. Face à la puissance 
terrifiante de l’arme nucléaire et l’attaque soviétique, qui permet à l’URSS de libérer le nord de la 
Corée, le Japon cesse le combat et signe la capitulation le 2 septembre 1945 dans la baie 
de Tokyo devant Mac Arthur (Leclerc représente la France). La Seconde Guerre mondiale 
est terminée. 

 

DEUXIEME PARTIE:  BILAN DE LA SECONDE GUERRE MONDIALE : 

1945 se présente comme une rupture fondamentale dans l'Histoire du XXème siècle et constitue 
le départ d'une ère nouvelle, le “second vingtième siècle”. C’est l’heure des bilans, des 
règlements de comptes. La carte de l’Europe est profondément modifiée. La poussée soviétique 
en Europe et la suprématie militaire et économique des Etats-Unis changent la face du monde. La 
vieille Europe très affaiblie, ruinée, instable n'est plus au centre des décisions internationales. 
C'est la fin définitive de l'hégémonie européenne.  

18 

Prépa IEP – Ambition Réussite - Histoire –  

CE DOCUMENT EST SOUMIS AU DROIT D’AUTEUR 

 



 

Après la découverte des charniers et la révélation du génocide, les nouveaux dirigeants se 
tournent vers l'avenir afin d'éviter une nouvelle faillite de la paix, empêcher le retour d'une crise 
économique mondiale, faire triompher la démocratie et assurer une plus grande justice sociale.  

Dans l'immédiat après-guerre, un "nouvel" organisme international, l'ONU, jette les bases 
d'un nouveau monde qui se divise dès sa formation. Les Etats-Unis dominent dans tous les 
domaines et seul un pays, l'URSS, est éventuellement capable de s'opposer à leur influence.  

 

                                      I. 1945, UN TRAUMATISME SANS PRECEDENT  

A/  UNE HÉCATOMBE DÉMOGRAPHIQUE  

1) Les pertes globales  

La guerre a provoqué plus de 60 millions de morts, soit de 6 à 7 fois plus que pour le premier 
conflit mondial. Aux victimes militaires des combats s'ajoutent les pertes civiles dans les 
bombardements, et bien sûr les victimes des génocides.  

Mais les pays sont très inégalement touchés :  

PAYS Nombre de morts %population totale 

URSS 21 300 000 12% 

CHINE 13 500 000 2.2% 

ALLEMAGNE 7 060 000 7% 

POLOGNE 5 420 000 14% 

JAPON 2 060 000 3% 

YOUGOSLAVIE 1 700 000 10% 

FRANCE 610 000 1.5% 

ITALIE 420 000 1% 
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ROYAUME-UNI 400 000 1% 

ETATS-UNIS 300 000 0.2% 

Sources : Général Beaufre, La Deuxième guerre mondiale, Tallandier, 1967-1969  

A ces chiffres doivent s'ajouter 35 millions de blessés et plus de 3 millions de disparus.  

 

2) Les pertes civiles    

Lieux et dates des 
bombardements  

Nbre d’avions 
bombardiers  

Tonnage de 
bombes 
déversées  

Nombre de 
morts  

DRESDE (8 février 1945) 800  3000  35 000  

TOKYO (10 mars 1945) 279  1700  83 000  

HIROSHIMA (6 août 1945) 1  1 bombe  70 000  

NAGASAKI (9 août 1945) 1  1 bombe  36 000  

Source : Dictionnaire de la Seconde Guerre mondiale, 1979.  

Contrairement à la première guerre mondiale, les populations civiles furent très touchées 
(la moitié des victimes). En URSS, 10 millions de civils ont péri. En Pologne, 97% des disparus 
furent des civils, victimes des bombardements, des camps de concentration ou d’extermination et 
des mauvaises conditions de vie (sous-alimentation d'où surmortalité).  

3) D'importants conséquences démographiques  

Dans certains pays, à l'important déficit des naissances de la guerre s'ajoutent un déséquilibre 
durable des sexes (aujourd'hui encore la Russie ne compte que 9 hommes pour 10 femmes) et un 
déséquilibre des âges au détriment des classes les plus actives.  
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La France connaît paradoxalement une reprise démographique pendant le conflit. Autant de 
problèmes qui se reflètent dans les pyramides des âges de pays comme l'Allemagne mais surtout 
de l'URSS.  
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B/   LES PERTES MATÉRIELLES  

1) Le coût de la guerre  

Le coût de la guerre (destructions, pillages, dépenses militaires, capital non amorti) se 
monterait pour l’ONU à 1 500 mds $ or soit 6 fois PMB de 1929. Il est couvert à 20 % par les 
EU, 20 % par la GB, 20 % par l’Allemagne et 15 % par l’URSS. 

 Les destructions, les pillages, le manque de main d’oeuvre et d'équipements provoquent la chute 
des PIB sauf en GB et bien sûr aux EU ; en France, il chute de 50 % entre 1938 et 1944, d'où un 
rationnement sérieux jusqu' en 1949 (1952 en GB).  

Les destructions proprement dites sont considérables et touchent des régions entières : 
70% des immeubles de la Ruhr ont été détruits ; 38% de la capacité de production de la Pologne 
et de la Yougoslavie ont disparu ; en URSS, 6 millions de maisons, 70 000 villages, 1 700 villes, 
1/3 du cheptel bovin ont été détruits ; en France, 80% des installations portuaires ont disparu ; le 
réseau ferroviaire, les ouvrages d’art et les routes ont subi de très importants dommages.  

Certaines villes ont été presque rayées de la carte : Dresde, Coventry, Hiroshima, Nagasaki, 
Le Havre, Caen, Brest, Oradour-sur-Glane... Les pays les plus touchés sont : l'URSS, l'Italie, le 
Japon, la France, le Royaume-Uni, l'Allemagne.  

Malgré ses destructions, l'Allemagne possède encore 80% de son potentiel sidérurgique et 
chimique. En outre, les nouvelles techniques développées à la faveur de la guerre, dans le 
domaine de l'électronique, de l’informatique (déchiffrement de la machine “Enigma” allemande 
par A.Turing), du nucléaire, de la chimie, de la médecine ou de l'aéronautique, ouvrent de 
formidables perspectives…surtout à l’avantage des EUA (“technological gap”). 

2) L'existence quotidienne reste difficile  

Les rationnements se poursuivent après 1945 du fait de l'affaiblissement de l'agriculture 
(disette, surtout durant le très rude hiver de 1945, le plus rigoureux de la guerre).  

Les dépenses militaires, les ponctions monétaires très lourdes effectuées par l'occupant ont 
aggravé les déficits budgétaires et les dettes publiques, et déchaîné l'inflation qui s'accentue 
par l'extrême rareté des produits éventuellement achetables.  

Le retour à la vie "normale" reste difficile et l'aide des Etats-Unis apparaît donc 
indispensable. Elle se fait d’abord par le biais de l’UNRRA (aide d’urgence des Nations Unies) 
financée par les Dominions, la GB et surtout les EUA (75 %).  
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C/   LE BILAN MORAL ET PSYCHOLOGIQUE  

Les ruines morales, économiques et politiques ont eu de très lourdes conséquences. La torture 
militaire et policière, l'accentuation des antagonismes de classes, la lutte entre collaborateurs et 
résistants, ont créé des habitudes de violences, d'illégalité, et ainsi disloqué le respect des droits de 
l'homme et l'indépendance de la justice.  

L'horreur concentrationnaire provoque un traumatisme moral rétrospectif. Entre 5 et 6 
millions de Juifs (50 % de la population juive européenne) sont exterminés pendant la 
guerre par une véritable industrie de la mort (3 millions de Polonais, 1,5 millions de Soviétiques, 
0,5 million de Hongrois). Il faut y ajouter les Tziganes. Jusqu’en 1942, l’extermination se fait par 
les Einsatzgruppen SS par armes à feu (“Shoah par balles”) ou par camions à gaz ; après janvier 
1942 (conférence de Wansee qui lance la “Solution finale”) elle se réalise par gazage au 
zyklon B dans des camps d’extermination installés en Pologne (Auschwitz-Birkenau, 
Treblinka, Majdanek, Sobibor, Belzec, Chelmno). Les camps de concentration installés dans 
le Reich (Dachau, Buchenwald, Ravensbrück, Mauthausen…) obéissent à une autre logique : il 
s’agit de faire mourir au travail des déportés politiques, des opposants, des “asociaux” (dont les 
homosexuels) et des droits communs ; 115 000 français y furent assassinés. 

Le traumatisme moral de la guerre conduit les 4 grands pays vainqueurs à ériger, pour la première 
fois, un tribunal qui prétend juger au nom de la conscience humaine universelle et qui définit une 
nouvelle notion de droit international, celle de "crime contre l'humanité". Au procès de 
Nuremberg, du 20 novembre 1945 au 30 septembre 1946, 21 accusés, les criminels nazis, les 
principaux chefs du Reich sont jugés. 12 d'entre eux sont condamnés à mort. Si ce gigantesque 
procès eut le mérite de faire le bilan des atrocités commises, il marque aussi la phase ultime de 
l'unité des vainqueurs.  

L’apocalypse atomique d'Hiroshima et de Nagasaki, provoque un traumatisme de nature 
prospective. Cette angoisse existentielle s'exprime alors au niveau culturel : c'est l'époque 
(surtout en Italie) du cinéma néo-réaliste ; du développement de la philosophie existentialiste avec 
Sartre ; de l'apologie de l'absurdité de la vie avec Camus. (Voir éditorial du journal Combat du 8 août 
1945 signé Albert Camus). L'Europe, autrefois sûre de ses valeurs, de la supériorité de l'homme 
blanc et de son rôle civilisateur, remet en cause sa foi dans le progrès scientifique et dans l'avenir, 
s'interrogeant sur le poids de ses responsabilités.  
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II. LES GRANDES MODIFICATIONS TERRITORIALES DE L' APRÈS-GUERRE  

A /    LA NOUVELLE CARTE POLITIQUE DE L'EUROPE  

1) Le sort des alliés du Reich est aisément réglé  

Six conférences, tenues entre septembre 1945 et novembre 1946, précèdent la signature 
solennelle, le 10 février 1947 à Paris, de cinq traités de paix, avec l'Italie, la Roumanie, la 
Bulgarie, la Hongrie et la Finlande ; la France y gagne Tende et La Brigue après referenda 
(dernières extensions territoriales du pays). Leur potentiel militaire est limité, des réparations 
doivent être payées et ces cinq pays retrouvent leurs frontières de 1938 parfois amoindries (l’Italie 
perd l’Istrie, Tende et La Brigue). L'Albanie redevient un Etat indépendant, ainsi que l'Autriche 
qui est occupée par les 4 Grands alliés.  

2) De grands changements en Europe orientale  

Ils se font au bénéfice de l'URSS et de la Pologne et au détriment de l'Allemagne qui perd, 
sans compter ses annexions de la guerre, 100 000 km2. L'URSS glisse vers l'ouest en 
annexant les pays baltes qui deviennent trois nouvelles républiques de l'URSS. Elle 
annexe aussi la partie orientale de la Pologne (incluse à l’est de la ligne Curzon prévue en 
1919) et Koenigsberg (actuelle enclave russe de Kaliningrad). Pour avoir une frontière commune 
avec la Tchécoslovaquie et la Hongrie, elle absorbe la Ruthénie subcarpathique. Elle annexe 
enfin la partie Nord Est  de la Roumanie, la Bessarabie. En tout elle s’adjuge par la loi du 
plus fort 480 000 km2 et 22 millions d’habitants qui compensent ses pertes de 1941-45. 

 Une nouvelle fois reconstituée, la Pologne est formée en partie de territoires pris sur 
l'Allemagne : tous les territoires situés à l'est de l'Oder et de son affluent le Neisse (Silésie, 
Poméranie, majorité de la Prusse orientale).  

3) De gigantesques transferts de populations jusqu'en 1952  

Ils sont entrepris pour faire coïncider les nationalités et les Etats et annoncent les “purifications 
ethniques” en Yougoslavie en 1991-95. 7M d'allemands avaient déjà fui vers l'ouest devant la 
progression de l'Armée rouge. Après la guerre, tous les Allemands des États non allemands 
sont systématiquement expulsés, excepté certains résistants de la guerre. 2M de polonais 
quittent les territoires galiciens désormais soviétiques. Au total, 13 millions de personnes sont 
déplacées en Europe. Il faut y ajouter un très fort exode juif vers la Palestine en dépit des GB 
qui ne veulent pas contrarier la Ligue arabe.  
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4) Le sort de l’Allemagne occupée n’est pas réglé  

A Yalta puis Postdam les 3 grands (EUA, URSS, GB) s’accordent pour reconnaître l’Allemagne 
responsable du conflit. Elle sera divisée en 4 zones d’occupation (EUA, GB, FR, URSS); 
Berlin, en pleine zone soviétique, connaît le même sort. Elle sera administrée par 4 généraux 
vainqueurs constituant la Commission inter-alliée. Elle devra payer 20 milliards de réparations 
dont la moitié à l’URSS ; elle sera désarmée, dénazifiée et les criminels de guerre seront jugés; 
la frontière germano-polonaise est fixée provisoirement sur la ligne Oder-Neisse. Par contre, les 
grands ne parviennent pas à se mettre d'accord sur un traité de paix, en raison de leurs 
divergences sur les frontières du futur Etat, la durée et l'importance de l'occupation, la forme du 
gouvernement à mettre en place. L'évolution des diverses zones d'occupation est déjà très 
divergente.  

En effet, dans la zone d'occupation soviétique, quatre partis politiques sont autorisés et forment, 
le 14 juillet 1945, un bloc "anti-fasciste" à l’origine du SED, parti unique de RDA. La 
dénazification dans la zone soviétique est très sévère. Au titre des réparations, des usines 
sont démontées. Une réforme agraire est introduite et les entreprises industrielles sont 
nationalisées. Dans les 3 zones occidentales, les partis se reconstituent plus tardivement et les 
démontages d'usines s'arrêtent dès 1946. Dans toutes ces zones, le libéralisme économique est 
maintenu. Le clivage entre la zone soviétique et les autres préfigure la division future de l'Etat 
Allemand.  

B /   UNE SITUATION NOUVELLE EN EXTRÊME ORIENT EN 1945  

1) Après sa capitulation, le Japon est occupé par les Etats-Unis  

Le Japon est placé sous le contrôle du général Mac Arthur. Les clauses territoriales prévues à  
Yalta et surtout à Postdam sont appliquées. La tension américano-soviétique empêche la réunion 
d'une conférence de la paix jusqu'en 1951. Le traité de paix de San Francisco (7 septembre 
1951) est signé par 49 États consacrant le renoncement du Japon aux îles Kouriles et aux 
territoires annexés ultérieurement dont la Corée et Taï Wan. Ce traité met fin à l'occupation 
des Etats-Unis en 1952.  

L'URSS ayant refusé de signer ce traité, il faut attendre 1956 pour qu'une déclaration 
soviéto-japonaise mette fin à l'état de guerre. Avec la Chine nationaliste, un traité de paix séparé 
est signé en avril 1952 et avec la Chine populaire les relations ne se normaliseront qu'en 1979. 
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2) L'Asie reste un foyer de tensions très vives  

Le retrait des troupes japonaises des territoires occupés laisse une situation explosive en 
Extrême-Orient. Indonésie et Indochine proclament leur indépendance, la Corée est occupée par 
les Soviétiques au nord du 38ème parallèle, au sud par les EUA. La Chine plonge de nouveau 
dans la guerre civile qui oppose nationalistes et communistes.  

III. LES NOUVEAUX RAPPORTS DE FORCE A PARTIR DE 1945  

A /   L'AFFIRMATION DES DEUX-SUPERGRANDS  

1) Les EU : enrichissement et leadership  

La guerre a permis un grand développement économique des EU. Fournisseurs militaires de 
toutes les armées alliées, leur production industrielle a été multipliée par 2  de 1938 à 1945. Après 
la guerre, les EU possèdent la principale flotte marchande. En 1945, ils réalisent 50 % du PMB. 
Créanciers du monde, les EU, dont le dollar est aussi puissant que l'or, possèdent 70 % du stock 
d'or mondial. Les EU entendent jouer un rôle de premier plan dans la reconstruction du monde 
: lors des accords de Bretton Woods en juillet 1944, le dollar devient la seule devise clef et  le 
pivot du SMI;  le siège du FMI et de la BM se trouve à Washington. En septembre 1945, les 
EUA arrêtent le prêt bail mais n’en demandent pas le remboursement : 49 milliards $ sur 4 
ans (soit 26 % du PIB EU de 1945) dont 65 % à la GB et aux Dominions, 23 % à l’URSS, 7 % à 
la France, 3 % à la Chine. 

2) L'URSS rejette le leadership des EU  

La guerre, tout en ayant causé d'énormes dommages à l'économie soviétique, a beaucoup 
renforcé le prestige de l'URSS et bien qu'affaiblie sur le plan démographique et économique, elle 
contrôle l'Europe Centrale et Orientale.  

Après Yalta, Les EU veulent reconstruire le monde suivant le principe du droit des peuples à 
disposer d'eux-mêmes, alors que Staline proclame le droit que "...quiconque occupe un territoire, 
y impose son système social...". Les EU n'en prennent conscience que peu après et la grande 
alliance se désintègre très vite et cède la place à la division et à l'affrontement.  
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B /   LE DÉCLIN DE L'EUROPE  

1) L'Europe ruinée et dépendante  

La Seconde Guerre mondiale a accéléré les phénomènes déjà présents lors de la première GM, 
c'est-à-dire l'affaiblissement financier et démographique, mais aussi économique et 
politique de l'Europe. L'Europe a besoin des EU pour se reconstruire. La plupart des pays 
européens sont soumis soit à l'influence américaine, soit à l'occupation soviétique. Avec cette 
situation, l'Europe se trouve au cœur de l'affrontement entre le camp socialiste rivé à l'URSS et le 
camp occidental attaché aux EU.  

2) La fin de l'hégémonie européenne  

Si le RU a encore joué un rôle de grande puissance pendant la IInde GM grâce à 
Churchill, la France, quant à elle, a beaucoup de mal à se faire reconnaître comme telle. 
Les puissances européennes n'ont plus l'influence d'avant la Guerre et surtout sur leurs Empires 
coloniaux. Nombreux sont les mouvements nationaux qui se développent et réclament, même 
avant 45, leur indépendance.  

C / L'ÉMERGENCE DES PAYS NEUFS  

La guerre a non seulement favorisé le développement économique des EU, mais aussi de 
nombreux autres pays où se sont mises en place des industries de substitution (Brésil, Argentine, 
Mexique). Les secteurs industriels du Canada, de l'Australie et de la Nouvelle-Zélande ont 
été stimulés. La guerre a radicalisé les mouvements nationaux dans certaines colonies qui 
très vite accèdent à l'indépendance (Inde, Pakistan). Le RU "accepte plus volontiers" que la 
France l'émergence nationaliste dans les colonies. La France s'engage dès 1946 dans la guerre en 
Indochine et la répression en Algérie.  

L'Après-guerre est marqué aussi par l'émergence du Tiers Monde et en Asie l’incertitude 
règne : quel sera le devenir de la Chine ? En attendant, le monde entier met tous ses espoirs dans 
la mise en place d’une nouvelle organisation international plus efficace que la SDN complètement 
discréditée du fait qu’elle n’a pu empêcher le déclenchement de la Seconde Guerre mondiale.  
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IV : L'O.N.U. : ESPOIR FRAGILE D’UN MONDE NOUVEAU  

A /   LES ORIGINES DE L'O.N.U.  

Dès 1941, Roosevelt et Churchill veulent construire un nouveau système garantissant la paix 
mondiale. Mais l'initiative en revient à Roosevelt qui souhaite l'abandon par les EU de leur 
isolationnisme et qu'ils assurent le rôle qui leur revient.  

Il s'agit de construire une nouvelle organisation internationale plus universelle et plus réaliste dans 
laquelle il y aurait non seulement une coopération politique mais aussi économique. Cette 
nouvelle organisation doit se baser sur les principes démocratiques de la Charte de 
l'Atlantique (août 1941) qui définit les principes fondamentaux du nouvel ordre 
international.  

La guerre produit une grande alliance autour des EU, de l'URSS et du RU. Jusqu'en 1945, toutes 
les nations, qui luttent contre l'Axe, se sont proclamées "nations unies", si bien que Roosevelt 
rêve d'une organisation mondiale des nations unies. Pour la préparer, une conférence d'experts 
a lieu à Dumbarton Oaks en octobre 1944 réunissant anglais, états-uniens, soviétiques et 
chinois. Y est élaboré le projet de l'ONU et peu après Yalta (février 1945), la création de 
l'ONU est décidée.  

Une nouvelle conférence internationale, réunie en avril 1945 à San Francisco, consacre sa 
création par 50 Etats. Quelques jours après la mort de Roosevelt, Harry Truman préside à la 
naissance de l'Organisation des Nations Unies (ONU) en présence des délégués des pays 
vainqueurs de l'Axe. La Charte des Nations Unies est élaborée et signée le 24 juin 1945 par les 
pays fondateurs qui y adhèrent aussitôt. Symboliquement, le siège de l'ONU est fixé à New 
York. Le territoire même du bâtiment est considéré comme territoire international.  

B /  LES OBJECTIFS ET LES PRINCIPES DE L'O.N.U. : LA CHARTE DES NATIONS UNIES  

Les buts fondamentaux de l’ONU sont le maintien de la paix et le règlement des conflits 
internationaux par la voie pacifique et la proclamation des droits fondamentaux de l'homme  

Dans cette perspective, l'ONU a rédigé et adopté en 1948, une Déclaration Universelle des 
Droits de l'Homme. L'emploi de la force étant interdit dans les relations internationales, mais 
pouvant décider d'intervenir elle-même, l'ONU a mis sur pied une force armée en 1956, les 
Casques Bleus. A la différence de la SDN, l'ONU n'a pas eu comme rôle de participer à la 
liquidation de la guerre. Ainsi, l'ONU est une création indépendante des traités de paix.  
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Par conséquent, l'ONU a un champ d'action plus vaste que celui de la SDN. En effet, elle 
peut agir dans les domaines économiques et sociaux au travers d'organismes spécialisés 
(UNICEF, FAO, UNESCO, OMS, OIT, FMI, BIRD...). L'ONU accorde un rôle prépondérant 
aux grandes puissances qui reçoivent un droit de veto ce qui les empêche d'agir à leur guise.  

Au départ, l'ONU est le "club" des pays vainqueurs, mais tous les états pacifiques peuvent très 
vite être admis comme membres de l'Assemblée Générale. L'ONU s'engage à ne pas intervenir 
dans les problèmes de compétence nationale de chaque état, ce qui sera difficile à respecter lors 
de la période de la décolonisation durant les années 50 et 60.  

C / LES GRANDES INSTITUTIONS DE L’ONU  

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE  

Elle joue le rôle d'un pouvoir législatif et est composée de tous les états membres. Chaque 
pays représente une voix (l’URSS y a droit à 3 sièges : Russie, Ukraine et Biélorussie). Elle se 
réunit chaque année en septembre et peut éventuellement se réunir en session extraordinaire pour 
discuter de sujets d'actualité ou de tout sujet prévu par la Charte. Elle peut voter aussi des 
résolutions mais ne peut les imposer. Elle se prononce sur l'admission des nouveaux 
membres et vote le budget (le Etats membres contribuent au budget en fonction de leur chiffre 
de population et du montant de leur P.I.B.).    

LE CONSEIL DE SECURITE  

C'est l'exécutif de l'ONU. Il est formé de 5 membres permanents, qui sont les grands 
vainqueurs de la guerre (EU, URSS, RU, France, Chine) et de 6 membres élus lors de la 
formation de l’ONU en 1945 (8 en 1963). Les 5 membres permanents possèdent un droit de 
veto suspensif sur toutes les décisions du Conseil de Sécurité qui est convoqué dans les affaires 
urgentes. Il est chargé du maintien de la paix et peut prendre des mesures militaires qui sont 
exécutoires à la majorité de ces membres à condition qu’un des 5 membres permanents ne s’y 
oppose pas : un seul veto peut empêcher le Conseil d'appliquer ses décisions. Seul l'accord des 
grandes puissances peut donc empêcher une guerre et permettre une action efficace de l’ONU.  

LE SECRETARIAT GENERAL  

L'ONU possède un secrétariat général qui assure la permanence administrative de l'organisme. A 
sa tête se trouve un secrétaire général qui est le chef de la bureaucratie internationale. Il 
est élu pour 5 ans et est rééligible. Il doit toujours être choisi dans un pays qui n'est pas une 
grande puissance. Le Secrétaire Général a une grande influence auprès des gouvernements 
étrangers.  
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CONCLUSION 

La Seconde Guerre mondiale apparaît bien comme une rupture majeure. Elle a détruit l’ordre 
ancien dans lequel l’Europe jouait encore un rôle important et le remplace par un nouvel ordre 
dominé par les deux superpuissances, les Etats-Unis et l’URSS. Ceux-ci s’accordent plus ou moins 
pour fixer les nouvelles règles du jeu international mais leurs antagonismes reprennent vite le 
dessus faisant craindre une nouvelle conflagration. L’espoir cède vite la place à l’inquiétude. 
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